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L'autoroute en Valais COUPS D'ŒIL 
La Société Yalaisanne des Ingénieurs et Archi­

tectes, a tenu le samedi 6 avril 1957 son assem­
blée générale à St-Maurice. 

Les visites 

Dès 9 heures les 50 participants à cette journée 
se retrouvaient à la fabrique de ciment de St-
Maurice où, sous la conduite de M. Dionisotti et 
Muller, ils eurent l'occasion de visiter en détail 
la plus récente et moderne usine de Suisse. A 
l'issue de cette visite, un apéritif fut offert aux 
visiteurs par la direction de l'usine. 

Après leur assemblée générale, une visite du 
nouveau pont sur le Rhône à St-Maurice eut lieu 
sous la direction de M. Welti .ingénieur au dé­
partement des travaux publics. 

L'assemblée générale 

Après un repas en commun à l'hôtel des Alpes, 
se déroula l'assemblée générale annuelle. M. A. 
Perraudin, architecte, présidait. Il salua la pré­
sence de M. Bertrand, président de la Municipa­
lité de St-Maurice, ainsi que des représentants 
des sections romandes de la SIA. M. Michel 
Àndenmaiten, ingénieur, donna lecture du pro­
tocole de la dernière assemblée et M. G. de 
Kalbermatten, ingénieur, présenta son rapport 
des comptes. Le rapport présidentiel traita de 
l'important problème de l'évolution économique 
de notre pays. L'introduction du registre canto­
nal retint également longuement l'attention de 
l'assemblée, qui espère que son introduction ne 
tardera pas sur le plan cantonal. 

Une résolution pour les autoroutes 

On peut être heureux de voir l'intérêt que porte 
notre population à la réfection de notre réseau 
routier. Nous avons foui lieu d'être satisfait du 
travail exécuté, en cours ou en projet. 

Nos routes corrigées sont parmi les plus belles 
de Suisse : la Furka quasi achevée, la Forclaz vers 
l'achèvement, le Simplon et le Grand-St-Ber-
nard sont en plein travail, la route cantonale a 
été refaite durant les 5 dernières années sur le 
• •. de sa longueur. 

On se rend compte sans peine que notre route 
la plus importante est la route cantonale et l'on 
peut envisager que, travaillant au même rythme 
que maintenant, il faudra environ 15 ans pour 
l'achever. 

On peut dès lors se demander si le travail 
d'aujourd'hui ne sera pas dépassé, si l'on consi­
dère l'augmentation parallèle du parc des 
véhicules et du trafic routier. (En 1951 l'Inspec­
torat fédéral pensait dimensionner notre réseau 
routier pour 350.000 automobiles et à fin 1956 
nous avions en Suisse plus de 370.000 voitures). 

Si ce développement devait continuer, même 
dans une proportion moindre, nous serions sub­
mergés avant même que notre route cantonale 
soit achevée. 

Un spécialiste des problèmes de circulation, M. 
Biermann, ingénieur, lors d'une conférence don­
née dernièrement à la Société Vaudoise des In­
génieurs et Architectes, pense que nous attein­
drions dans 15 à 20 ans le stade où sont par­
venus les Etats-Unis, cad. en moyenne 1 véhicule 
pour 2,7 habitants, ce qui représenterait un parc 
de 2 millions de véhicules en Suisse. 

Même en posant ce développement comme 
excessif, nous devons envisager une très forte 
augmentation de la circulation et prévoir des 
mesures destinées à éviter une asphyxie de nos 
régions, à sauvegarder notre agriculture de 
plaine qui ne peut que pâtir d'un trafic rapide la 
submergeant, tout en restant malgré notre posi­
tion géographique défavorable, dans le concert 
routier européen. 

On ne voit guère qu'une solution, la cons­
truction d'une route réservée à l'automobile si 
l'on ne veut pas que notre canton ne soit exclu 
du grand trafic ce qui ne saurait être une solu­
tion dans un pays où le tourisme est d'une pa­
reille importance. 

Sur la base des considérations précédentes, 
l'assemblée unanime vota la résolution suivante, 
adressée au Département fédéral de l'Inférieur : 

« Réunie en assemblée générale, la Société 
Valaisanne des Ingénieurs et des Architectes ; 

— Consciente de l'importance de notre réseau 
routier pour notre économie, 

— Constatant que toutes les prévisions en ma­
tière de trafic automobile ont été sans cesse 
dépassées, 

— Considérant l'augmentation constante de Ce 
trafic qui nécessitera tôt ou tard la création 
d'une autoroute en Valais, 

pense, qu'à défaut d'une réalisation immé­
diate, il serait heureux d'entreprendre l'étude gé­
nérale d'une autoroute valaisanne afin d'y inté­
grer les grandes déviations qui s'avèrent urgentes 
pour notre route cantonale et appuiera vigou­
reusement les démarches entreprises dans ce sens 

sur la vie politique, économique 
et sociale 

Les problèmes posés par laide à Ja paysannerie 
de montagne seront-ils jamais résolus ? Ils se 
révèlent en tout cas d'une grande complexité et 
il est probable qu'on ne pourrait leur donner une 
solution satisfaisante que dans le cadre d'une ré­
vision générale de la politique agraire. En atten­
dant, la Confédération achève la mise au point 
de deux arrêtés fédéraux en faveur des paysans 
de montagne. L'un d'eux prolongerait la validité 
de l'arrêté fédéral sur la compensation des frais 
de transport pour le régions de montagne ; son 
but est de faciliter l'acheminement vers ces ré-par les autorités ». 
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Notre agriculture 
et le marché commun 

Sous la présidence de M. Dessimoz, la Société 
des anciens élèves des écoles d'agriculture du 
Valais romand a tenu dimanche son assemblée 
générale à l'Hôtel de la Paix à Sion. Par Mon­
sieur Juri, ing. agr., récemment appelé à la Sous-
Direction de l'Union suisse des paysans à Brougg, 
l'assistance a été orientée sur la portée générale 
de la création du Marché commun européen et 
sur ce que notre agriculture peut en attendre. 
Soucieux de rester objectif, le conférencier s'as­
treignit durant son exposé à considérer cette ex­
périence d'intégration européenne du point de 
vue économique uniquement. Or, il faut avouer 
que considérée sous cet angle, elle perd beau­
coup du charme qu'elle acquiert lorsqu'elle est 
présentée par un politicien « européanisant ». 

Monsieur Juri rappela tout d'abord que l'idée 
d'une communauté européenne a déjà été cares­
sée plusieurs fois au cours de l'Histoire (bien que 
« caressée » soit un peu doux quand on songe à 
Napoléon ou Hitler. « Imposée » rendrait mieux 
l'atmosphère qui régnait en Europe lors de ces 
expériences). D'ailleurs il y avait toujours une rai­
son politique de les tenter, la raison économique 
étant appelée ensuite au secours de la première. 
Aujourd'hui encore, il est fort douteux que, pour 
des raisons économiques, les nations européennes 
confient leur avenir à un gouvernement unique. 
Bien au contraire, et c'est ce que M. Juri nous a 
montré, si l'intégration européenne ne doit pas 
ou pas encore se faire, c'est ou ça sera précisé­
ment pour des raisons économiques. 

En effet, ce qui fait sombrer des coopératives 
agricoles de vente, c'est, en plus petit, les mêmes 
exigences qui hypothèquent dès maintenant le 
Marché commun : on adhère, mais on veut con­
server sa liberté dans certains secteurs, notam­
ment en conservant une clientèle privée. Or, 
dans cet ordre d'idée, la Suisse peut se préva­
loir d'un important commerce international dont 
les jalons sont posés bien au-delà des 6 pays 
signataires des conventions de Rome et qui se 
proposent de constituer un marché commun (Ita­
lie, France, Allemagne, Hollande, Belgique, Lu­
xembourg). Sur 7 milliards de francs d'importa­
tion et 6 d'exportation, 2,2 milliards d'importa­

tion et 3,9 d'exportation représentent le com­
merce suisse avec les 6 pays ci-dessus. On peut 
donc s'imaginer ce qu'il adviendrait du solde si 
on devait en confier la gestion à une autorité su­
pranationale soumise à l'influence de nos puis­
sants concurrents du Nord et du Sud. Toute notre 
économie nationale en serait dangereusement af­
fectée et, par conséquent, le standard de vie de 
chaque citoyen. En effet, c'est à plus de 1.000 frs. 
par habitant que se chiffre le commerce suisse 
avec l'étranger, alors que celui de la plupart des 
grands Etats n'atteint pas 200.— frs. Il a fallu du 
temps et de la persévérance pour créer ce cou­
rant de relations et cette confiance commerciale. 
Jusqu'à preuve du contraire, la plupart de nos 
exportateurs considèrent que c'est là une réclame 
impayable. 

Historiquement parlant, l'actuel mouvement 
d'intégration européenne est né de l'invitation 
adressée par les USA aux Etats bénéficiant du 
Plan Marshall d'aide à l'Europe, de synchroniser 
leurs économies afin d'absorber plus judicieuse­
ment les fournitures américaines. Un organisme 
fut créé à cet effet : l'OECE (organisation euro­
péenne de coopération économique) avec siège 
à Paris. 17 états de l'Ouest Européen étaient 
représentés. Bien que l'aide américaine ait dimi­
nué depuis lors, l'administration a subsisté. 

Or, voilà que 6 des 17 Etats prétendent faire un 
pas de plus, celui du marché commun. Les 11 
autres se contentant d'une appartenance très 
souple à une « zone de libres échanges ». La 
Suisse est partout représentée à titre d'Etat 
associé, même au GATT, cette « zone de libre 
échange » à l'échelle mondiale, mais partout ses 
observateurs constatent la même contradiction, le 
même malaise : c'est auprès des économistes de 
leurs propres pays que les politiciens promo­
teurs de l'expérience rencontrent la plus forte 
opposition. Partout ce ne sont que restrictions et 
réserves. Dans toutes les délégations on est ob­
sédé par la crainte de perdre dans l'aventure plus 
que d'y gagner. 

L'attitude très ferme adoptée à Paris, en jan­
vier, par nos conseillers fédéraux MM. Pefifpierre 
et Hollenstein en matière agricole n'a donc pas 
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gions de marchandises d'usage courant. Le second 
arrêté prorogerait en la revisant Ja loi fédérale 
sur les allocations familiales aux ouvriers agri­
coles et aux paysans de la montagne. Il prévoit 
une importante augmentation des prestations 
fédérales, puisque 7 nouveaux millions vien­
draient s'ajouter aux 12 déjà accordés dans ce 
but. Il ne s'agit évidemment que de palliatifs. 
Mais ils contribuent à alléger la situation maté­
rielle extrêmement précaire des paysans de nos 
vallées alpestres. 

Les chemins de fer privés sont à la mode. Ou 
plutôt, les problèmes qu'ils posent au point de 
vue économique reprennent une place de premier 
plan dans l'actualité fédérale. En effet, la dis­
cussion du projet de loi sur les chemins de fer 
privés vient d'entrer dans une nouvelle phase, à 
la suite des propositions formulées pas la Com­
mission du Conseil des Etats relatives d'une part 
à la compensation des charges étrangères à l'ex­
ploitation et, d'autre part, au financement des 
obligations d'intérêt public. Ces deux proposi­
tions entraîneraient des charges assez importantes 
pour la Confédération. 

Il serait prévu que les modalités d'application 
de ces mesures devraient être arrêtées par l'As­
semblée fédérale. Cette délégation de compétences 
soulèvera sans doute une assez vive opposition 
parmi ceux qui pensent qu'un problème d'une telle 
importance ne doit pas être soustrait au vote po­
pulaire et qu'il conviendrait en conséquence de 
le régler par voie d'arrêté fédéral soumis à réfé­
rendum. 

ato-
pe,-

d'ail-

La Suisse est en retard dans le domaine 
mique. Non seulement nous manquons de 
sonnel technique (cette pénurie manifeste 
leurs ses effets dans tous les pays), mais nous 
avons encore lait un effort de recherche sen­
siblement moins grand que d'autres pays indus­
trialisés.. Dans un exposé qu'il a lait récemment 
à l'assemblée générale de l'Association suisse des 
consommateurs d'énergie, M. Ch. Aeschimann a 
relevé que l'effort financier par tète de popu­
lation est de dix à vingt lois inférieur en Suisse 
à l'ellort correspondant aux Etats-Unis, en 

De la part d'un pays 
une telle passivité est 

Angleterre ou en France, 
aussi riche que la Suisse. 
impardonnable. Ceci d'autant plus que le retard 
dont nous souffrons clans ce domaine risque de 
causer un préjudice important à notre économie 
quand les progrès atomiques auront modifié les 
données de nombreux problèmes économiques du 
monde moderne. 

L'Assemblée fédérale sera prochainement saisie 
d'une demande de crédit de 100 millions de 
francs clans le but d'étendre le programme de 
Réacteur S. A. et de construire un réacteur ther­
mique à l'Ecole polytechnique fédérale. D'autce 
part, les grandes firmes de l'industrie électrique 
vont s'associer en vue de construire une usiie 
expérimentale produisant de l'énergie atomique. 

A. 
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dû surprendre leurs interlocuteurs lorsqu'ils ont 
précisé que les concessions que la Suisse pour­
rait faire ne devaient en aucun cas entamer les 
assurances données à notre agriculture par les 
3 lois sur l'agriculture, le blé et l'alcool. 

La discussion qui suivit l'exposé de M. Juri 
démontra que bien des illusions s'étaient envo­
lées. L'exposé sceptique des données écono­
miques du problème en avait eu raison sur ce 
terrain en fout cas. Ce « marché commun » dont 
les journaux avaient tant parlé semblait donc 
être né avant terme. 

Ju. 
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Entre l'enclume 
et le marteau 

Les cantons et les communes sont pris entre 
l'enclume et le marteau. D'une part, l 'augmen­
tation de la population et les exigences de la vie 
moderne les incitent à améliorer l'équipement pu­
blic et à procéder à d'importants travaux d'édi-
lité ; d'autre part, le délégué aux possibilités de 
travail les adjure de réduire leur programme de 
travaux, pour contribuer ainsi à la lutte contre 
l'inflation. Ces deux points de vue sont-ils totale­
ment inconciliables ? Il ne le semble pas. Cer­
tains projets de constructions publiques pour­
raient en effet être différés sans inconvénients 
majeurs ; d'autres pourraient être exécutés d'une 
manière plus simple et exigeant moins de travaux 
et moins de capitaux. 

L'appel à la modération du délégué a été mo­
tivé par le fait que le programme général de tra­
vaux pour 1957 se chiffre par 4,75 milliards de 
francs, soit 400 millions de plus qu'en 1956. Or, 
les travaux privés ne se sont accrus que de 4 %, 
alors que ceux des corporations de droit public 
ont fait un bond en avant de 17 °/n. Le principal 
de cette augmentation vient des communes et des 
cantons, la Confédération ayant fait un réel 
effort pour réduire le volume de ses travaux. 
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Ouverture de 

l'Office Régional de Tourisme 

de Martigny 
Nous avons annoncé dans de précé­

dents communiqués, qu'il était question 
de créer un Office Régional de Tourisme 
à Martigny, dans le but de rechercher la 
clientèle, de promouvoir le développe­
ment touristique, de coordonner et d'in­
tensifier la publicité régionale et de la 
rationaliser. 

La zone touristique représentée par cet 
office, comprend la vallée du Trient avec 
Vernayaz, La Forclaz, Trient, Martigny-
Combe avec Ravoire, Champex et son 
vallon, Val-Ferret-la-Fouly, la Vallée d'En-
tremont avec le Col du Grand-St-Ber-
nard, Verbier, Val de Bagnes, Isérables, 
Ovronnaz, le circuit des fruits et du vin 
avec Martigny comme centre. 

Le comité présidé par Monsieur le Pré­
fet Tissières, qui avait été chargé de cette 
réalisation, a, à la suite de l'accueil favo­
rable tant des pouvoirs publics que des 
institutions privées, décidé d'ouvrir cet 
office à Martigny dans les locaux annexes 
à la gendarmerie cantonale, propriété de 
la commune de Martigny-Ville. 

Le comité a désigné son secrétaire, M. 
Eugène Moret comme directeur respon­
sable de cet office. Nous sommes certains 
qu'il s'acquittera de cette tâche avec son 
dévouement habituel et souhaitons à cette 
initiative un magnifique succès. 

Ce bureau s'adjoindra la représentation 
de la Swissair, des Wagons-lits, de la ré­
servation d'hôtels, de l'organisation d'ex­
cursions, change, vente de billets de Che­
min de Fer, télésièges, en un mot toutes 
les questions touchant à l'organisation 
touristique, pouvant faciliter et rendre 
plus agréable le séjour de nos hôtes dans 
la région. 

La mutuelle compréhension qui s'est 
manifestée jusqu'à ce jour entre tous les 
intéressés et qui a permis la mise sur pied 
de cet- office laisse bien présager de 
l'avenir de notre beau pays. 

— istiij 

La nouvelle île l'ouverture de l'Of[icc 
régional de tourisme de Martigny nous ré­
jouit grandement comme elle réjouira tous 
ceux qui se soucient du développement de 
la région martigneraine. 

Celle réalisation vient à point à l'heure 
où la Nouvelle Forclaz et la réalisation 
prochaine du tunnel du Grand Si-Ber­
nard vont considérablement augmenter le 
trafic touristique et où toutes les stations 
de la région martigneraine voient leurs 
beaux efforts d'équipement récompensés 
par une fréquentation en constant accrois­
sement. 

Le directeur de cet Office. M. Eugène 
Moret, se trouvera parfaitement à sa 
place pour prendre toutes les initiatives 
nécessaires. Son dynamisme, son sens aigu 
de tout ce qui louche aux questions tou­
ristiques le désignaient tout normalement 
à ce poste important. 

Nous lui adressons nos plus i>ivcs féli­
citations pour celle nomination et nous 
sommes certains que celle initiative, nie­
llée à chef grâce à la compréhension cl au 
travail du comité présidée par M. le pré-
travail du comité présidé par M. le pré­
plus grand succès. (Réd.) 

S.A. - ZURiCH 
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Félicitations 
Nous apprenons avec plaisir que M. André 

Giroud, technicien radio de la maison B r a ­
d iez S. A., électricité à Mart igny-Vil le , a réussi 
t rès b r i l l amment ses examens à Lausanne , 
pour l 'obtention de la concession fédérale 
d ' ins ta l la teur en télévision. 

Nos vives félicitations accompagnent ce jeu­
ne pionnier de la technique moderne . 

Ecoutez», j eunes ! 
Poursu ivan t le cycle des causeries-audit ions, 

l 'équipe des jeunes admi ra t eu r s de la « Mai­
son des Jeunes » invi tent tous leurs amis j eu­
nes et adul tes à se re t rouver samedi 13 crt. à 
la salle de lecture (ancien hôpital), à 20 h. 30. 
Ils remercient les quelques personnali tés m a r -
t igneraines qui ne leur ont pas ménagé leurs 
appuis et leurs services, en t re au t res M. Denis 
Puippe, conseiller communal , M. Georges P i l -
lét et M. J e a n Gail lard, qui ont pr is en charge 
la consti tut ion d 'un comité de pa t ronage et 
la liaison avec les sociétés locales. 

Samedi 13, causerie sur « Saint Exupéry », 
audit ion. La gérance. 

Les « beaux stris »... 
Combien de fois le m a n q u e de distinction 

d 'un foyer d 'aujourd 'hui éclate aux yeux du 
vis i teur ou des amis, les mauvais chromos, les 
pe in tures achetées au colporteur, les imageries 
ĉ e style Saint-Sulpice, s 'étalent impudemment . 

Les es tampes de la Guilde de la Gravure 
pe rme t t ron t une saine réaction contre ce m a u ­
vais goût pour une somme minime (de fr. 25,— 
à fr. 40,—) elles pe rmet ten t au foyer r iche ou 
modeste d 'affirmer sa hau te distinction. 

Encourageons les efforts de cul ture ar t is t i ­
que de not re jeune « Galer ie des Beaux-Ar t s » 
en lui réservant un achat qui fera not re joie 
et celle de nos amis. 

N. B. — Hôtel de ville, jusqu 'au 15 crt. 
En t rée l ibre. 

Appareils acoust iques ? 
L'industrie de l'automobile, celle de la télé­

vision, etc. ne sont pas les seules à pouvoir, grâce 
aux progrès de la technique, diminuer leurs frais 
de production, augmenter les qualités de leurs 
appareils et atteindre une élégance inespérée 
dans la recherche des formes. 

Il faut remarquer que le développement de la 
science au service de la surdité n'est pas en 
retard sur les autres domaines de la technique. 
Les frais d'entretien d'un appareil acoustique 
moderne ne représentent plus qu'une infime 
partie des dépenses d'autrefois. La surdité se 
dissimule très bien de nos jours. Nous avons à 
cet efet des modèles spéciaux pour dames ou mes­
sieurs, qui s'adaptent à tous les goûts. 

La maison de réputation mondiale Beltone vous 
en propose un grand choix, chez son représentant 
régional, la pharmacie Centrale, E. Lovey, à Mar­
tigny, qui pourra satisfaire toutes vos exigences. 

Des spécialistes se tiennent à votre disposition 
sans engagement pour vous conseiller. Une visite 
ne peut que vous intéresser. 

Consultez l'annonce. 

EGLISE REFORMEE EVANGELIQUE 

(Services rel igieux du 14-21 avril) 

Paroisse de Martigny. - Dimanche 14 avril 
(Rameaux), culte à 10 heures . Confirmation des 
catéchumènes. Vendredi 19 (Vendredi saint) : 
culte l i turgique à 20 h. 15, avec Sainte-Cène. 
Dimanche 21 (Pâques) : culte à 10 h. (Com­
munions). 

Reformierte Gemeinde Martigny : Karfre i tag 
den 19. Apri l : Gottesdienst mi t hlg. Abend-
mahl , um 10 Uhr (Pf. Flûckiger, Spiez). 

Paroisse de Saxon. - Dimanche 14 avri l , 
culte à 16 h. Confirmation. Vendredi saint : 
culte à 10 h. avec Sainte-Cène. Dimanche 21 : 
culte à 16 h. (Communions). 

Reformierte Gemeinde Saxon. - Karfrei tag, 
den 19. Apri l : Gottesdienst um 14 Uhr 30, 
mit hlg. Abendmahl (Pf. Flûckiger) . 

Paroisse de Verbier. - Dimanche 21 avril 
(Pâques), culte à 10 heures . Sainte-Cène. 

Harmonie 
Ce soir vendredi : Répétition générale, à 

20 heures 30 précises. 

Des plantes bienfaisantes en pilules 
Les créateurs du fameux Thé Franklin vous pro­
posent la Dragée Franklin qui réunit et associe 
les vertus des plantes et cel­
les du traitement chimique. 
Pour vaincre la constipation, 
libérez l'intestin, stimulez la 
fonction du foie, prenez une 
Dragée Franklin chaque soir. 
Vous préviendrez ainsi l'obé­
sité. — Toutes pharmacies et 
drogueries : Fr. 1.80. 

Si Jour 
,,VA votre , 
"A. santé 

BANQUE TROILLET MARTIGNY 
Exécution rapide et discrète de tous prêts 

aux meilleures conditions. Agences à Bagnes et Orsières 

BASKETBALL 

Pour la Coupe valaisanne 

MARTIGNY - SION 62 - 47 
Sion : Pfeuti (2), Devanthey (4), Mathis (7) 

Banguere t (21), Solioz (2), Udry (6), Horit", 
Maret (6), Dayer, Vollenvied. 

Martigny : Rouge (15), Baumann (10), Beîr-
guerand (21), Bovier (5), Vair-Povia, Hefeh-
berger (11). 

Mercredi soir, en la halle de gymnastique 
de Mart igny, le club local s'est magnifique­
ment qualifié pour la Coupe valaisanne en 
ba t tan t le B. C. S. 

Mart igny par t en t rombe et domine. Le score 
monte rapidement et en 7 minutes il est de 
15 à 4 en faveur de Mart igny. Les Sédunois, 
loin de se décourager pa r cette avalanche de 
paniers , cherchent à remonter ce lourd han­
dicap, mais ne peuvent rien contre le club 
local, v ra iment déchaîné, et les paniers ren­
t r en t à cadence régulière, ce qui permet à 
Mar t igny de te rminer la pemière mi-temps 
avec une avance de 16 points. 

La deuxième mi- temps nous a mont ré un 
Sion l i t té ra lement t ransformé, grâce à la ma­
gnifique par t ie fournie pa r leur entraîneur. 
Mat igny semble dormir sur son avance. Ceci 
pe rmet aux visi teurs de remonter magnifique­
men t et de te rminer cette deuxième mi-temps 
avec une avance de 2 points. 

Au Mart igny, magnif ique par t ie de Bergue-
rand dont les t i rs à mi-distance sont parfaits, 
Bauman, pa r momen t s un peu trop personnel, 
Rouge et Bovier. 

Au Sion, Bangueret , pour la précision de 
ses t i rs au panier , Mathis et Maret , ressor-
tent du lot sans pour cela que les au t res aient 
déméri té . R. D. 
i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i i 

LES SPECTACLES 
Cinéma ETOILE, Martigny 

Le dernier grand succès de Grâce Kelly à l'ETOlLE. 
Jusqu'à dimanche 14 (Dim. : 14 h. 30 et 20 h. 30) : 
Charme, élégance, humour... et trois vedettes sensa­

tionnelles : Grâce Kelly, Louis Jourdan et Alee Guinness 
dans le film le plus commenté de l'année : LE CYGNE, 
«le roman d'amour d'une princesse». I n film d'une rare 
élégance présenté en cinémascope et en couleurs... 
L'aventure romanesciue d'une belle jeune fille nui épousa 
un prince... l u e histoire merveilleuse où le rire et la 
fantaisie ne perdent pas leurs droits... 

<•• Kneore une fois. Charles Vidor, au lieu d'étaler en 
fait pénible, nous offre là une comédie sentimentale ihs 
plus drôles, des plus charmantes, des plus astucieuses 
iiu'on ait vues depuis longtemps, et l'on se félicite nue 
tant d'agrément soit dispensé avec tant de bonne grâce, 
tant, d'habileté aussi ». (Le Courrier). 

Retenez vos places pour samedi et dimanche soir. Lo­
cation permanente. Tél. : 6 11 54. 

Dimanche 14, a 17 h., lundi 15 et mardi 16 : 
l'n captivant film d'action nui nous conte les aventures 

extraordinaires de trois rois impitoyables1 de rtniesi lan­
cés à la complète d'un troupeau... LES BRIGANDS DE 
L'ARIZONA, avec George Montgomery et Dorolhy .\lar-
loue. En technicolor. Poursuites ! lîagarres ! Trahison ! 

Cinéma REX, Saxon 
Jusqu'à dimanche 14 : 
l'n jaillissement de « gags » et de scènes ullra-com'uiues... 

Di's situations inénarrables... Des réparties cocasses... 
ON DEMENAGE LE COLONEL, avec l'irrésistible et 
joyeuse équipe : Yves Deniaud. Noël Tiorpicvert, Dora 
Doll. Jean Tissier. Pauline Carton. Armand Iternard. etc., 
etc. . 1(111 minutes de fou-rire ! Il faut le voir, car il dé­
ride les plus moroses !... 

Dimanche 14, à 14 h. 30 : 
Matinée spéciale pour enfants, avec une véritable féeré-

de couleurs, le premier grand dessin animé français. 
« Jeaniiot l'Intrépide » ou Les nouvelles aventures du 
Pelil Poucet . 

CINEMA D'ÀRDON 
NE DITES JAMAIS ADIEU ou (Le Sacrifice d'une 

Merci. - Cette nouvelle et émouvante page est belle par 
ses - couleurs •-. sa mise en scène, son interprétation choi­
sie, mais belle surtout par les sentiments humains et 
nobles i|U> s'en dégagent et vous laisseront un réconfor­
tant souvenir. 

Samedi-dimanche, à il) h. 30. 

Les familles KOIILKI!. Dt'C-KOIlLKli. lïAliliAS-KnlILKIi. 
YliI.I.IZ-KnlILKi;. lïlil'XNKIi-KOIII.Kl!. 1,'KY. PA-
GAN'D. LA.MDN. MAYOll. KIlIXEli. (.ALLAI'/.. Cl'X-
T I : I : X . oi'.i'.iisox. A X Ï I I A M A T T K X . O A I L L A P D H 
CLIVA/.. 

à Cran.-. Sion. La Cliaux-dc-Ponds. Montana. Saxon et 
Chertnignon, 

font pari > 111 décès de 

Monsieur Edmond K0HLER 
ancien employé des Services industriels de Sion 

survenu à l'âge de .">S ans. après une longue et cruelle ma­
ladie supportée avec beaucoup de courage. 

Les obsèques auront lieu à Saxon. 1:1 avril lu.">7. Départ 
du convoi funèbre à II heures. Chapelle protestante. 
Culte à 1:1 heures :tll. 

Sui.-.inl le dé-ir du défuit, la famille ne portera pas le 
deuil. 

Cet avis tient lieu .le faire-pait. 

i 
Profondément touchée par les très nombreuse- marune-

de sympathie reçues à l'occa.-ion de seul grand deuil, la 
famille de 

Monsieur Narcisse PILLET 
remercie toutes les personnes <iui ont luis part à son 
épreuve1, l'n merci spécial à la Classe» llli'l. à la société 
de laiterie, à la ('p. l'A lit:!, à la S. A. Conrad Zschokke. 
à la Direction et au personnel des chantiers île Grande-
Dixence. Chandoliiic. dépôt d'Ardon-Yétroz. 
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ponsabl 
progrès 
Lorjque 
inenl à 
Exigez 

Renseig 

Un appareil acoustique dans une branche 
de lunettes ou dans les cheveux 

BELTONE 
offre ce qui se (ail de mieux ef 

- d a n s u n grand choix. Il ne sutlil pas d'un prix avan-
^ • ^ ^ tageux ni d'une publicité nationale, ni même d'un assai 

^ B ^ H P ° u r que ' o u i soyez sûr de posséder un appareil salis-
• ^ ™ ^ ^ ' toisant. Un bon produit vaut toujours son prix ! Et 

un essai est utile la où il n'y a pas de technicien res-
J ; pour la construction d'appareils acoustiques, les USA sont à l'avanl-garde du 
et insurpassables. 
vous achetez un appareil , il esl important que vous sachiez s'il convient ex.icle-
volre cas et si l 'entretien et le service à la clientèle sont assurés, 

une garantie de bonne écoute. 

nez-vous sur toutes ces questions, et sur d'autres encore, lors d'une 

Consultation spéciale 
mercredi 17 avr i l , de 10 à 18 h. 

Pharmacie Centrale - E. LOVEY - MARTIGNY 
Tél. 6 10 32 Il esl préférable de prendre rendez-vous d'avance 

Nous sommes sur place et toujours à votre disposit ion. Sur demande, nous vous enverrons 
une documentation gratuite. 

LES f'REATIOXS EYCH'SIVES 
donnent un cha rme par t icu l ie r à votre in té r ieur 

ch 

D«\s mcii I iU's î le g o i i l . des p r i x I IMMICSICK 

Fabrique de Meubles 

SION - Sl-Georu.es. 

E x p o s i t i o n : A v . d e la G a r e - S I O N - Tél. 2 12 28 

MARTIGNY RESTAURANT SUR-LE-SCEX 
Le relais (sur la nouvelle roule de la Forctaz) 
gastronomique Tél. 0266 01 53 — G. Eberlé-Lambiel 

Les spécialités du chef Son panorama unique 

AVIS DE TIR 
Des lits à halles anionl l i ra comme il suit : 

:i i Miiri l i. II).I..Ï7: Tirs 11 ":i rt i 111 * r i i- dans l:i région île 
Coutliey - Vallée île la Moire. 

In ilu l.'i .in l.M.I.'iT : Tirs avec .•unies il "i ri I M n t i-ti<- ilans 
la n'-iiioii i l 'Aproz. 

Pour de plus amples informations on est prié de 
consulter le « Bulletin officiel du Canton du Valais » 
et les avis de tir affichés dans les communes inté­
ressées. 

PLACE D'ARMES DE SION 
Le Commandant : Colonel de Week. 

Le Bureau d'Ingénieur valais*:]! 
(génie civil, génie rural ef béton armé) 

Théo Schnyder 
Dipl. Ingr. E. P. F. - S. I. A. 
Ancien chef du service des améliorations Foncières, se 

recommande puni : tout travail -ul>\ entiuiialile. ;i i i i-i » i u • -
l'inir les améliorations l'oiiciires et d'alpages. - lii-ses. 
mutes, tunnel,-, eapiaiitm 'l'eau et h\ >li;ints. ele. Téleli 
ri'liics. éyiniis. e.'in.ili-.-nii.iis. 

liiRénienr conseil : Ktitilc.-. directions. sur\cillani-e. ilé 
eiimiMe. lllIM'ol'ls el e\|iellises. Taxai in».». - Kllîl'MCr 
Nient let'lile. 

SION - Tél. (027) 2 12 19. 

Confiez vos annonces 

à Pulilicitas 

CARDiNA 
Bière de fête 
blbricle et brune 

?- sans jnaj'orilion de prix 

BRASSERIE DU CARDINAL 

Sommelières 
sont demandées pour les Festivals île Chant du 

2S avril 1<)J7 à Grône ainsi que pour le Festival 

des Musiques à Si-Léonard, le 5 mai 1!)'>7. 

Les offres sont à faire pa rven i r à AI. Balestraz 

Camille, à Grône. pour le l.~> avril au [tins tard 

(tél. 4 2-2 03). 

Le Comité d 'o rgan isa t ion . 

MÉNAGÈRES, 
A T T E N T I O N ! 

L'évolution du chiffre d'affaires constatée ces deux derniers 

mois dans la branche alimentaire prouve que de nom­

breuses ménagères ont épuisé leurs réserves de ménage. 

Les événements de l'automne dernier auraient dû pour­

tant nous servir de leçon: la situation internationale peut 

empirer subitement et de modestes réserves de ménage 

sont indispensables même en période relativement calme. 

Voulez-vous revivre la ruée sur les denrées alimentaires de 

l'automne dernier? N'est-il pas plus sage de se prémunir à 

temps contre des difficultés possibles d'approvisionne­

ment? 

C'est pourquoi nous recommandons les réserves suivantes: 

Par personne 

1 litre d'huile d'arachides ou 1 kg. de graisse 

2 kg. de sucre 

2 kg. de riz 

plus des réserves appropriées en pâtes alimentaires, en 

légumineuses ou en produits d'avoine, et en savon. 

Un bon conseil: 

Renouvelez vos réserves de ménage! 

Union suisse des coopératives de consommation (U.S.C.) Bâle 

FAVORISEZ 
LE COMMERCE 

NATIONAL Pour vos Enfants 
Poussettes, pousse-bâtisse. - Voiture de 

camping, marque « Helvélia » et « Wisa-

Gloria. - Lits d'enfants toutes grandeurs. 

MARIN R0DUIT, Ameublements, RIDDES 

Tél. (027) 4 73 56 

Contre la tavelure 

SIEGFRIED S. A.ZOFINGUE 
Siegfried 

La nouvelle direction de la Carrosserie 

G l 

AIGLE, 

[ IA 
annonce 
ateliers 
vaux de 

à AIG 
la réouverture 

[LE 
de ses 

à Aigle, pour tous tra-
constt uctinn. 

transformation et répa 

(Spécialisation dans l'ala 

Exécution soijrnéc et r 

-

tél. (025) 

Prix minières 

22645 - route du 

ation. 
n in in m). 

ipide 

Simplon 

De la margarine 
bien sûr! 

si c'est PLANTA.. 
Je suis une jeune ménagère qui veut bien 
soigner son mari. C'est pourquoi j'ai 
choisi PLANTA sans hésiter. Elle est si 
fraîche et si fine : chaque fois que j'ouvre 
un cube, j'ai du plaisir a en respirer I a-
rôme délicat et quelle saveur PLANTA 
donne a tous mes plats ! Dégustez 
PLANTA vous aussi et vous serez con­
vaincus ! 

Exigez 

O Composée exclusivement 
d'huiles et de graisses végétales 
pures 

• Contient 10"/. de beurre et les 

vitamines A ' D 

SP 18 a 

Utilisez avec profit 

la " renommée au 

soufre mouiliable „ 
un paquet de 4 kilos 
pour 100 litres permet 

jSr^Wf^S de combattre, en mê­
me temps : 

LE MILDIOU 

L'OÏDIUM 

L'ACARIOSE 

C'est un p r o d u i t 
AGRICOLA vendu par 
la Fédérat ion Valai-
sanne des Producteurs 
de Lait à Sion. 

II n'y a pas mieux — c'est un produit SAIS 

P L A N I A si fraîche et si fine ! 

l'tmr uni 

tÛHiêt&foueAA 

LUNETTE 
bien adaptée, 
avec examen 
île la vue 

4iiaïet 
MARTIONY 

K.xécut. îles onliinnanccs ,1e MM. les ueuli»te, 

http://Sl-Georu.es
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LE PROGRAMME DE SOTTENS 
Samedi 13 avril 

7 00 Radio-Lausanne vous dit bonjour — 7 20 Aubade 
populaire — 1100 Sonate en mi bémol majeur (J.'Haydn) 
— 12 00 Variétés populaires — 12 15 Ces goals sont pour 
demain — 12 30 Harmonies et fanfares romandes — 12 55 
La parade du samedi — 13 15 Disques — 13 30 Plaisirs de 
longue durée — 14 00 Arc-en-ciel — 14 30 Micros et sillons 
— 14 45 Pour les amateurs de jazz authentique — 1515 
La table ronde des institutions internationales — 15 45 La 
semaine des trois radios — 16 00 Musique de danse — 16 3') 
Concerto en la mineur, opus 129 (Schumann) — 17 00 Mo­
men t musicaux — 1715 Swing-sérénade — 17 45 L'heure 
des petits amis de lladio-Lausanne — 18 30 Cloches du 
pays — 18 35 Le micro dans la vie — 19 25 Le miroir du 
temps — 19 45 Magazine 57 — 20 10 Le quart d'heure vau-
dois — 20 30 Le pont de danse — 20 35 La guerre dans 
l'ombre : Estoril-Palace — 21 05 La chanson sur le vif — 
21 35 Pension-Famille — 21 55 Airs du temps — 22 15 Le 
quart d'heure des Deux Anes — 22 35 Entrons dans la 
danse. 

Dimanche 14 avril 
7 10 Kadio-Lausanne vous dit bonjour — 7 20 Premiers 

propos — 8 00 Les belles cantates de Jean-Sébastian Bach 
— 8 15 Symphonie du printemps (Schumann) — 8 45 Grand-
messe — 9 55 Sonnerie de cloches — 10 00 Culte protes­
tant — 11 05 Récital d'orgue — 11 30 Le disque préféré de 
l'auditeur — 12 15 Actualité paysanne — 12 30 Le disque 
préféré de l'auditeur (2e partie) — 14 00 Vacances secrètes 
— 15 15 Musique de danse — 15 25 Football: Match Au­
triche-Suisse — 17 20 Requiem (Giuseppe Verdi) — 18 40 
Le courrier protestant — 18 50 L'émission catholique • -
19 00 Résultats sportifs — 19 25 Le monde, cette semaine — 
19 50 Escales : Sahara 57 (2e partie) — 20 15 Vous êtes de 
la fête, par les animateurs du Quart d'heure vaudois — 
21 15 L'ours et le singe, jeu radiophonique d'Anne-Marie 
Matter, musique orginale de Géo Voumard — 2145 Or­
chestre — 22 10 Contes do saison : L'œuf à secret — 22 35 
Marchands d'images — 23 00 Mélodie (Gluck-Kreisler). 

Lundi 15 avril 
7 (III Petit concert Beethoven — 7 20 Bonjour en mu­

sique — 11 00 Musiques et refrains de partout — 11 25 Vies 
intimes, vies romanesques — 11 35 Virtuoses genevois — 
12 00 Au carillon de midi — 12 55 Gaîté classique — 13 20 
Des goûts et des couleurs — 13 45 La mélodie italienne 
classique — 16 00 Voulez-vous danser — 16 25 Concerto en 
ut pour violon et orchestre (François Rasse, compositeur 
belge) — 10 55 Le disque des enfants sages — 17 00 
Femmes chez elles — 17 20 Piano — 17 30 Le folklore in­
connu de l'Italie — 18 00 Rendez-vous à Genève — 18 30 
Image à deux sous — 18 40 Boîte à musique — 19 00 Micro-
partout — 19 25 Instants du monde — 19 45 Divertissement 
musical — 20 00 Enigmes et aventures : Par ordre supé­
rieur — 20 45 Le Concours de Chant des Jeunesses Musi­
cales Suisses — 22 35 Le magazine de la télévision — 

22 55 Musique de notre temps. 

Avenue de la Gare, Martlgny { 

MAGASIN ZILIANI 

A L'ARLEQUIN" 
Un grand choix de : 

II 

Blouses chics - Arabella - Pulls 
de printemps très élégants 

Lingeries - Bas 
et toujours des 
laines de qualité 

BOULANGER 
est demandé pour un remplacement de un ou deux mois 
à partir du 15 mai 1957. 

Offres avec certificats et prétentions de salaire sont à 
adresser à la Direction de la Société Coopérative de 
Consommation St-Maurice. 

Le Confédéré 

LAVEY-LES-BAINS 
Alt. 417 ni. Eau sulfureuse la plus radioact ive des eaux thermales suisses (Vaud) 

Affections gynécologiques - Catarrhes des muqueuses - Troubles circulatoires • Phlébites 

R H U M A T I S M E S 
Bains sulfureux, bains carbo-gazeux, eaux-mères, bains de sable chaud, douches-massages, 

lavage intestinal, inhalations, ondes courtes. Permanence médicale. 
Cuisine soignée - Grand parc - Tennis - Minigolf - Pêche - Téléphone (025) 3 60 51 

Réouverture de l'Hôtel : 13 mai 

Votre arrêt à l'arrivée 

et au départ 

CH. AMACKER 

collectionnez 
un sac plein 

de jolies pinces à linge en plastic de couleur I 

GRATIS 
avec chaque 

paquet de RADION 
4 avec le paquet double 

2 avec le paquet ordinaire 

C O N T H E Y 

Match de reines 
le 21 avril, dès 13 heures 

à E R D E , Conthey 

130 lutteuses de tout le Centre 
Cantine et parc à voiture. 

Spécialités du pays - Raclette. 

GÉRANT 
de magasin 

Xous cherchons couple commerçant, si possible 
du métier tapissier ou ébéniste, rompu aux af­
faires, pour la gérance d'un magasin de meubles 
dans localité importante du Valais. Gage fixe >'t 
commission. Date d'entrée à convenir. 

Ecrire sous chiffre PQ 60658 L. à Publicitas 
Lausanne. 

A vendre 

Auto­
tracteur 

FIAT 10 CV, en état de 
neuf. Prix intéressant. 

Offres sous chiffre P 5118 S 
à Publicitas, SION. 

A LIQUIDER 
petit stock de 

porte-bagages 
pour VW. Prix intéressant. 

P. E. Dubied, importateur, 
Les Marécottes. 

N'oubliez pas 
que les P E T I T E S 

A N N O N C E S ren­

dent service ! 

Dame seule 
cherche 

JEUNE FILLE 
de toute confiance pour ai­
der au Café et au ménage. 
Gage Fis. 2(K).— par mois. 

Téléphoner au N" 2 13 4!. 

POUSSETTES 
A vendre poussettes et 

pousse-pousse avec housse 
et. matelas. Prix": de Fis. 
45.— à 75.— 

S'adresser à Pierrot Pa-
pilloud, Vétroz, tél. 4 12 28. 

A vendre 

plantons 
de fraises 

Mme Jloutot sélectionnés 
Raymond Rappaz, SAXON 

tél. 6 22 46. 

ALIX ANDRE 
Lauréat de l'Académie française 

Ordre du Prince 
R O M A N 

— Tat iana ! 
Elle tressaill i t de la tê te aux pieds et 

poussa une exclamat ion étouffée. Puis 
elle demeura à la même place, sans faire 
un geste, et lu t t an t p robablement contre 
une violente émotion. 

— Tat iana, redi t Jé rôme, il faut que 
je vous voie là, à deux pas de moi, dans 
cette robe, pour croire que vous avez con­
senti vraiment. . . que vous acceptez cet 
homme, que vous allez vous mon t r e r dans 
peu d ' instants près de lui et donner votre 
acquiescement aux paroles que prononcera 
votre oncle ! 

Il avai t je té les mots avec t rop de co­
lère et de douleur pour ne point lu i -
même rester stupéfait de ce qu'ils t r ah i s ­
saient. Grand Dieu ! c 'était donc vrai , 
ma lgré son ironie, son volontai re aveu­
glement, il a imait cette femme ! Il l 'ai­
mai t avec un farouche désespoir, dé ­
chiré non seulement pa r ce présent qui 
la donnai t à un aut re , mais aussi pa r ce 
passé contre lequel il ne pouvai t r ien. 

Il se tenai t der r iè re elle, qui paraissai t 
pétrifiée d 'é tonnement et d'effroi. Et sou­
dain elle se re tourna brusquement . 

— Eh bien ! je ta- t -e l le avec violence, 
n 'est-ce pas, après tout, une solution heu­
reuse, et qui satisfera tout le monde : le 
prince Strozzi, son ami, mon frère... 

— Et vous ?... 
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« Ah ! ne dites rien, poursuivi t Fontan, 
avan t que la j eune femme ait eu le temps 
de,, répondre . Vous déguiseriez la véri té . 
Vous êtes, vous, éperdue de honte, pour 
ne par le r que de ce sent iment , à la seule 
idée d 'épouser Benato. Et c'est si vrai , 
que vous craignez de rougir devant les 
honnêtes gens qui le connaissent et vous 
connaissent ! A quel au t re mobile aur iez-
vous obéi en pr ian t la comtesse Bellini 
de faire en sorte que j ' avance mon départ? 

Main tenan t les jeunes gens se tenaient 
en face l 'un de l 'autre , sous le cloître. Ils 
ne s 'apercevaient que vaguement , dans 
l 'ombre, et ne pouvaient pas dis t inguer 
l 'expression de leur visage. Les voix 
seules se croisaient, en cet é t range duel, 
sous le masque de la nuit . Et leur into­
nat ion prena i t parfois même plus d ' im­
por tance que les mots qu'elles pronon­
çaient. 

— Ah ! balbut ia la princesse, Chanta i 
Bellini vous a dit ?... 

— N'étai t-ce point dans cette intention 
que vous étiez allée vers elle ? 

— Non, et elle le savait . Mais je pensais 
que... que son amitié étai t assez désinté­
ressée, assez sincère, pour faire passer 
votre in térê t avan t tout. 

— C'es t -à-di re? 
— Pour obtenir de vous-même votre 

dépar t sans me me t t r e en cause. 
— Chanta i ne m'a rien appris , in ter ­

rompit- i l b rusquement . Dès le jour de 
mon ar r ivée au palais Strozzi, j ' a i deviné 
combien ma présence vous y déplaisait . 

La jeune femme eut un é t range sou­
rire, que Jé rôme ne r emarqua point. 

— J e n 'a i pas, tantôt , achevé ma 
phrase, monsieur Fontan . 

— Excusez-moi donc de vous avoir 
in te r rompue . Vous regret t iez que Chanta i 
Bellini ne se soit pas mont ré assez ami­
cale... 
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— Assez compréhensive, surtout , et 
qu'elle n 'ai t pas songé qu 'agir aussi di ­
rec tement c'était susciter des sent iments 
de curiosité, de contradiction, de défi, en 
un mot vous dé te rminer à demeurer . 

« Mais, acheva-t-el le après une pause, 
et d 'une voix amère , il ne faut point de­
mander aux êtres de faire abstract ion de 
tout égoïsme. Il plaî t à la comtesse Bel­
lini de vous avoir à Rome, la comtesse 
Bellini vous garde... 

— Parce que, m u r m u r a le j eune homme 
avec une cinglante ironie, vous n'obéissez 
pas vous-même à un quelconque égoïsme 
en souhai tant que je m 'é lo igne? 

Un silence de quelques secondes ré ­
pondit d 'abord seul à ces paroles. Puis un 
éclat de r i re jaill i t des lèvres de Tat iana. 
Il se brisa aussitôt, et la jeune femme 
m u r m u r a d 'une voix al térée : 

— Excusez-moi, monsieur Fontan, vous 
ne pouvez imaginer à quel point est amu­
sant votre reproche. 

Elle ne riait plus, pour tant . Il fit un 
pas vers elle, et la considéra longuement . 
Maintenant , leurs yeux habi tués à la 
nui t se dis t inguaient un peu mieux. En­
fin, d 'un accent où se mêlaient la co­
lère, l ' impatience, et une sorte d ' intérêt 
passionné, J é rôme art icula lentement : 

— Je donnerais avec joie dix ans de 
ma vie pour savoir ce que vous êtes : in-

• différence ou ardeur , révolte ou passivité, 
douleur ou résignation... oui, ce que vous 
êtes, et quelles pensées s 'agitent derr ière 
ce front. 

Il continuait à la regarder profondé­
ment . Elle se tenait devant lui, t rès droite, 
dans une sorte de tunique noire, dont les 
longs plis tombaient de ses épaules, se 
réunissaient à la taille, puis s 'élargissaient 
jusqu 'aux chevilles. A sa ceinture un 
bouquet de pavots, noirs aussi, faisaient, 
à eux seuls, tout l 'ornement de cette robe 

qui ne ressemblai t guère à celle d 'une 
fiancée. L 'écharpe de tulle couvrai t p res­
que ent ièrement ses épaules, son cou, ses 
bras, et lui donnait une apparence plus 
sévère encore. 

Les mains pressées contre sa poitr ine, 
elle avai t écouté Jé rôme. Lorsqu' i l se tut , 
elle abaissa son regard vers le sol, comme 
pour se donner le temps de réfléchir, 
mais le releva bientôt. 

— Vous serez fixé dans peu d' instants, 
monsieur. Et, sans un aussi inutile sacri­
fice, vous saurez à peu près qui je suis. 

Il ne bougea pas, a t t endan t l 'explication 
à laquelle, ayant prononcé ces mots, Ta­
tiana ne pouvait plus se dérober. 

La princesse repr i t : 
— Tout à l 'heure, vous m'avez accueillie 

par des paroles indignées, presque mé­
prisantes... 

« Vous ne le nierez pas, je pense, j e ­
ta-t-el le avec hauteur , comme Jé rôme 
ébauchai t un geste de protestat ion. 

« Donc, vous vous êtes élevé contre ma 
docilité aux ordres du prince, vous avez 
cru, cru vraiment , que j 'acceptais , ce soir, 
mon destin et l 'homme qui le représentai t . 
Ah ! Dieu !... ai-je donc l 'apparence de 
posséder une âme assez basse, pour m'avi-
lir ainsi ! 

Elle porta, d 'un geste passionné, ses 
deux mains à son visage, puis, les lais­
sant retomber, elle rejeta sa tête en ar­
rière dans un geste d 'orgueil leux défi. 

— Sachez-le donc, monsieur Fontan, 
vous allez assister ce soir à un spectacle 
inédit, sensationnel ; un spectacle rare, 
croyez-moi, et infiniment plus capt ivant 
que la plus fastueuse des fêtes romaines, 
y compris celle que le prince Strozzi juge 
oppor tun de donner en ce palais. 

Elle eut de nouveau une sorte de r ire 
bref, et repri t : 
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détaillants 
USEGO 
de votre 
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USEGO 

USEGO 
1907-1957 
un demi-siècle 
au service 
de la ménagère 

A VENDRE 
1 remorque 4 t. 

pour tracteur, pont basculant 

1 remorque 1.000 kg 

avec suspension, pour tracteur ou Joep 

1 tracteur Meili-Diesel usagé 

2 pneus pour tracteur 
8.(ll)xïll". état ik' ni-uf 

1 motoculteur Grunder 8 PS 
avec fraise et remorque 

1 pompe Junior Berthoud 
en par fa i t é ta l 

Motoculteurs Simar 
divers modèles 

WILLY CHAPPOT - CHARRAT 
Forges de Hurlebises — Tél . ( 0 2 6 ) 6 3 0 7 5 

CUWM0# 

L'atomiseur // / / 

léger comme une plume 

tiïMsX. 
Ê-m 

MM 
ne pèse que 16 kg . 

l 'X S KIT. A I T A K K I L pour 
2* pulvérisation 

poudrage 
brouillard humide 

Michel Dubuis, Remparts, Sion 
tél. (tl̂ 'Ti -2 11 III 

IHÏX : à envoyer , poit dû, à .Michel Dulniis. Sion. pour un prospectus 

gratuit (ci 

Adresse 

La marque mondiale H A I C O lance 

Nouveau 
Simple 

Robuste 

Prix de la machine 

860 fr. 

H A K O R E T T E 
Sarcler. Imiter et transporter (400 kg) au moindre prix. 

GAY FRÈRES - GARAGE DE FULLY - Tel (026) 6 3193 

PAR L'EPARGNE 
A L'AISANCE 
NOUS BONIFIONS 

le 2HTo d'intérêt pour dépôt sur C A R N E T S D ' É P A R G N E 

le 3 i / 4% pour dépôts sur O B L I G A T I O N S A 3 A N S 

le 3 ! : 7° po-ir dépôts sur O B L I G A T I O N S A 6 A N S 

Banque Populaire 
de Sierre 
Capital et r é s e r v e s : Fr. 2 3 2 5 0 0 0 . Agence à Montana-Crans 

Compte de chèque postal No II c 1 7 0 

Land-Rover 
- A vendre 
1 I .and-l 'over III CV, com­
plètement révisée (garantie) 

GARAGE LUGON 
ARDON 
Tél. 4 12 50 

~'k& 

-TURISStK 
'—ultramatiC— 

Son immense ; 
avantage, / 

c'est d'offrir 
davantage I 

Net: Fr. 6 5 0 , -

F. ROSSI 
M a r t i g n y 

av. de la ("lare 

Tél. (i If. III 

fzœw* 

REX 

CfflF/MA 
Â\dto 

Jusqu ' à dimanche 14 (Dim. : IV 
h. 30 et 20 h. 30) : 

Le dernier grand succès de Grâce 
KK1.I.V : 

LE CYGNE 
En cinémascope et en couleurs. • 

Dimanche 14, à 17 h., lundi 15 
et mardi 16 : 

Aventures : l iagarres '• Héroïsme ! 

LES BRIGANDS DE L'ARIZONA 

Jusqu ' à dimanche 14 : 
I n film gai cl lô^or : 

ON DÉMÉNAGE LE COLONEL 
avec Yves Deniaud. Xoël l'oipte-

ve r t . 

Dimanche 14, à 14 h. 30 : 

MATINÉE SPÉCIALE POUR 
ENFANTS 

avec « Jeanno t l ' In t répide». 

l'île nouvelle et belle page « en 

couleurs - : 

NE DITES JAMAIS ADIEU 

(Le Sacrifice d'une Mère) 

Samedi-dimanche, à Jll h. 3(1. 

Beauresard 

BAGNES 

Syndicat c 
Début des luttes 

9 Le 14 avril 1957 

Match 
de Reines 
(à cinq minutes de la gare) 

organisé par le 

'élevage de Châble 
13 h. Cantine, Buffet froit 

Fiancés ! 
visitez notre EXPOSITION de mobilier 

Très grand choix de chambres à cou­
cher en noyer. hêtre. Irène d'olivier ; 
de salles à manger, de studios et meu­
bles divers. 

Chambres en hêtre **«« 8 5 0 fr. 
Chambres en noyer depuis 1350 fr. 

\\\ 

Voyez nos prix et conditions 
très avantageux 

Plus de .'>() années d'expérience 
au service de notre clientèle 
Demandez nos offres sans engagement 

i9tkfëatvct} fam >vs 
AMEUBLEMENTS 

AV. DE IA GARE ^42114 folAhUheff </) 

Circulan 
est EFFICACE contre 
LES T R O U B L E S 
CIRCULATOIRES 
pendant la ménopause, contre : 
artériosclérose, tension artérielle 
anormale, varices, vapeurs, hé­
morroïdes, vertiges. 

Extrai' de plantes au goût 
agréable — 1 litre fr. 20,55, 
l / f l it. fr. 11,20, I I . orîg. fr. 4,95 

Chez votre pharmacien 
et droguiste 

A vriulrr 

plantons 
choux-fleurs 

repiqués et non repique-. 
Tout premier choix. Crusses 
ipiantités. 

Etablissement Horticole 

F. Maye 
C H A M O S O N 

Tél. 4 71 42 

CONFECTION 
P. -M. 

xkôwJL 
M A R T I G N Y 

Grand concours 
mode 

masculine 
.le m'habille toujours des pie.ls 

à la tète chez I'. M. Ciroud. 

Concours ouvert à tous : (.'lient 
d'hier, d 'aujourd 'hui ou 
peut-être demain. Il suf­
fit de répondre : 

a • ( 'ontbien j 'a i dépensé '.' 

lu Combien d'objets j 'ai acheté avec 
ce montant '? 

ci Savcz-\ Olls le-' Itels V 

il i Combien de lé mises ju-tes j- ; , j j 
reçu ? 

Regardez bien le manne'iuiu dan-
la vitrine I'. M. Ciroud et onvoy-v. 
MIS réponses sur i-artc po.-tale ju-
ipt'au -7 avril Pl'w. 

1er prix un bon d'achat, de fr. Jim. 
•• .">n. 

Bien chaussé! Bien habillé! 

MAGASIN 

BAGUTTI -SPORT 
Mar t igny-V i l lo 

Hôtel de montagne 
cherche 
pour début juin fl moisi 

fille de salle 
' r es taura t ion >. 

l 'arlanl français et alle­
mand, lions gages assurés. 

Tél. (027) 5 17 19. 

A vendre bonne 

vache 
laitière 

prèle au vêlage pour [in 
avril. A la même adresse 
à vendre 

terrain 
:!.llilll mi' en plaine de Sail-

S'adresser à M. Paul Gay, 
SAILLO.N - Tél. 6 23 29. 

Machines à laver 
d'occasion 

complètement revisées avec ga­
rantie, dès fr. 200.—. 

Renseignements par téléphone 
028 - 7 31 69. - Eugen Hofer, 
Murel . 

Apportez 
assez tôt vos annonces 
au bureau du journal. 
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L'ACTUALITÉ VALAISANNE 
Les dégâts causés au vignoble 

par le gel de 1 9 5 6 

sont plus élevés qu'on ne l'avait cru 
La vigne débourre, et c'est pour le vigneron 

l'occasion de mauvaises surprises. A bien des en­
droits, en effet, des souches qui semblaient avoir 
tenu bon l'an passé, malgré les dures atteintes du 
gel de 1956, et dont la végétation semblait de­
voir repartir, dont on espérait que tous les ca­
naux de sève reprendraient peu à peu vie, sont 
morts malgré la douceur de l'hiver que nous ve­
nons de traverser. Ces souches-là n'ont pas pleuré, 
et aucun bourgeon n'apparait sur leurs cornes. 
Un peu partout donc, le nombre des ceps à rem­
placer s'avère bien plus élevé qu'on ne l'avait 
cru l'automne passé. Nous connaissons plus d'une 
vigne où II s'est accru de 50 "/» depuis cette 
époque-là. Et les pépiniéristes de leur côté, con­
naissent des surprises semblables avec les jeunes 
plants qu'ils comptaient pouvoir fournir à leur 
clientèle. Bien des pieds de vignes ne pourront 
donc être remplacés avant l'an prochain. C'est 
en ce qui les concerne encore une année de per­
due. Les pertes de récoltes dues au gel de fé­
vrier 1956 seront ainsi loin de se limiter à cette 
seule année. On voit par là que les gels hiver­
naux, heureusement fort rares chez nous, sont 
bien plus nocifs que les gels printaniers, qui n'at­
teignent que les bourgeons, et dont les effets ne 
se font plus sentir l'année suivante. 

CONTHEY 

M a t c h d e r e i n e s 
Plus de 130 lut teuses se me t t ron t sur les 

rangs, le 21 avril , pour le match organisé pa r 
le syndicat d 'Aven-Conthey. Vous verrez dans 
l 'arène les reines de Dorbon, de Lodzo, d'Airoz, 
de Flore, de Larzey, de Pointe t et de Thyon 
auxquel les un g rand nombre de p ré tendan tes 
voudront rav i r leurs couronnes. L 'emplace­
men t du ma tch a été choisi au-dessus du vi l ­
lage d 'Erde, dans une cuvet te na ture l le qui 
pe rme t t r a à chacun de suivre les passes avec 
le m a x i m u m de visibilité. Une cant ine bien 
garnie , ouver te dès 9 heures, et un pa rc à voi­
tures seront à disposition. 

BAGNES 

M a t c h d e r e i n e s 
On annonce la par t ic ipat ion de 180 lu t teu­

ses au match organisé dimanche. C'est dire 
que les pronostics sont difficiles. De toute 
façon, les ama teu r s de beaux combats ne r e ­
gre t te ron t pas leur déplacement à Bagnes où 
tout est soigneusement organisé pour la r éus ­
site d 'une belle journée (voir annonce). 

CHAMOSON 

Concert de «La Villageoise» 
C'est d imanche qeu l 'Harmonie « La Villa­

geoise » présentera à ses nombreux et fidèles 
amis, son concert annuel . Un effort tout pa r ­
ticulier a été exigé des musiciens de l 'Har­
monie afin que le concert 1957 soit digne de 
la société à laquelle échoit l 'honneur d 'orga­
niser le Fest ival de cette année. Au t r e p a r t i ­
cular i té de la manifestat ion de dimanche soir : 
le cadre dans lequel elle se déroulera . En effet, 
la société coopérative de Chamoson m e t t r a 
pour dimanche, à disposition de l 'Harmonie, 
sa nouvelle salle. De dimensions plus que res ­
pectables, spécialement étudiée au point de 
vue acoustique, cette salle est v ra iment le 
cadre rêvé pour passer avec ses amis une 
agréable soirée que nous espérons à la gloire 
de la musique. 

Voici le p rogramme de cette soirée : 

1. Marche nuptiale du songe 
d'une nuit d'été . . . . F. Mendelson 

2. Caresses, valse . . . . F. Popy 
3. Andante de la Sonate pa­

thétique L. V. Beethoven 
4. Suite Ballet F. Popy 

a) Ent rée Mazurka 
b) Pizzicati 
c) Valse lente 
d) Largo 
e) Final galop 

5. Erwinn, fantaisie pour cla­
r inet te Si b G. Meister 
Soliste Me Max Crit t in 

6. Guillaume Tell, ouver tu re 
de l 'Opéra G. Rossini 

7. Marche G. Meissner 

Entracte 

8. Les Boulingrins, comédie G. Courtel ine 

L e n o u v e a u c o u r s 
d e l a p e s e t a 

Le gouvernement espagnol a élevé le cours de 
la livre sterling de 10!U>0 à II7.M) pesetas, tan­
dis que la valeur du dollar passait de 38.95 pese­
tas à -1:2 pesetas. Les touristes qui visiteront l'Es­
pagne bénéficieront de ces nouveaux cours des 
changes. 

Hausse des prix agricoles et inflation 
« Vers un nouveau tour de la spirale inflation­

niste », tel est le titre de l'article par lequel la 
«National Zeitung » fait connaître à ses lecteurs 
les revendications paysannes en matière de prix 
des produits agricoles. Et la Communauté d'action 
des salariés n'a pas manqué, aussitôt après, de 
dénoncer « l'automatisme dangereux qui contri­
buerait à maintenir en mouvement constant la 
spirale des prix et des salaires ». 

Les milieux agricoles sont fort conscients du 
danger que fait courir de ce point de vue à notre 
économie toute nouvelle hausse de prix et de sa­
laires. Elle ne peut cependant s'empêcher de de­
mander : pourquoi est-ce toujours à l'occasion • 
des revendications paysannes qu'on le fait valoir, 
alors que l'on est infiniment plus discret lorsqu'il 
s'agit de se prononcer sur des hausses de prix, de 
marges commerciales ou de salaires dans les autres 
secteurs de notre économie ? Il est évident que 
l'on doit désirer que ce mouvement prenne fin 
une bonne fois, mais ce ne doit pas être au détri­
ment d'une branche de notre économie qui n'a 
pas pu profiter de l'essor que celle-ci connaît de­
puis la fin de la guerre. Or, précisément, l'agri­
culture est la seule de ses branches qui se trouve 
dans cette situation, puisque seule elle connaît un 
recul constant de son pouvoir d'achat. Ce dernier 
n'est plus que de 89,3 °lo aujourd'hui, pour 100 "/« 
en 194S. 

Les cafetiers cl restaurateurs viennent de dé­
cider une augmentation des prix dans la restau­
ration, n'ayant à demander pour cela l'avis de 
personne. Ils la justifient en montrant dans un 
long communiqué à la presse combien leurs frais 
d'exploitation se sont accrus depuis 1939. On ne 
peut faire fi de tels arguments. Mais nous sommes 
bien obligés de demander comment il se fait que 
ces mêmes cafetiers et restaurateurs, chaque fois 
que les vignerons ont demandé que les prix indi­
catifs de leurs vins soient relevés, parce qu'ils ne 
pouvaient plus s'en tirer autrement, se sont mon­
trés les plus acharnés adversaires d'une telle 
adaptation, déclarant que les consommateurs ne 
l'accepteraient jamais. Pourquoi ce qui est vrai 
dans leur cas ne le serait-il plus dans celui des 
travailleurs de la terre ? 

Quant à la Communauté d'action des salariés 
cl consommateurs, elle recourt à de bien étranges 
arguments : 

« Si l'on renonçait à encourager plus efficace­
ment l'application de moyens propres à abaisser 
les coûts de revient — exigence essentielle pour 
toutes les branches économiques — la producti­
vité de l'agriculture diminuerait toujours plus 

fortement par rapport à celle des autres secteurs 
de l'économie suisse ». 

C'est là. à son avis, le seul moyen réel de venir 
en aide à notre agriculture, et toute hausse des 
prix, à l'en croire, demeurerait à ce point de vue 
inopérante. Comment peut-on tenir de tels pro­
pos, lorsqu'on ne cesse par ailleurs d'agiter de­
vant nous le spectre de la surproduction agricole 
(surproduction laitière, surproduction porcine, 
surproduction fruitière, surproduction viticole, 
etc.) ? Les milieux agricoles ne demandent pas 
mieux que de se voir aidés pour abaisser leurs 
prix de revient, que ce soit en diminuant les 
droits prélevés sur bon nombre de leurs agents 
de production ou que ce soit par des remanie­
ments parcellaires, par l'organisation de conseils 
d'exploitation ou par tout autre moyen. Mais cer­
taines de ces mesures lui ont été carrément refu­
sées (la baisse des droits d'entrée sur les carbu­
rants pour moteurs agricoles pur exemple). D'au­
tres, tels que les remaniements ou les conseils 
d'exploitation, ne peuvent avoir d'effets qu'à 
une certaine échéance, et, en attendant, il lui faut 
quand même vivre. 

L'inflation, c'est entendu, est un phénomène 
parfaitement indésirable. Mais, ce qui est plus 
indésirable encore, c'est la disparité quelle crée 
entre le pouvoir d'achat des divers secteurs d'une 
économie nationale qui ne peut être saine que 
pour autant qu'il existe entre eux l'harmonie la 
plus complète possible. Aucun d'entre ceux-ci ne 
peut être sacrifié sans que l'ensemble s'en trouve 
sérieusement atteint à plus ou moins brève 
échéance. Or, aujourd'hui, on est bel et bien en­
train de sacrifier notre agriculture. L'exode rural 
prend des proportions chaque jour plus alar­
mantes. Voilà ce qui est infiniment plus inquié­
tant que le développement de la spirale inflation­
niste, et voilà pourquoi celle-ci ne doit pas être 
stoppée au niveau de l'agriculture, mais bien à 
celui des branches les plus prospères de l'économie 
suisse. C'est pourtant au sein de celles-ci que l'on 
réclame des adaptations de prix, de marges cl de 
salaires aussitôt que les prix agricoles s'élèvent 
tant soit peu. Jacques Dubois. 
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VERNAYAZ 

A s s e m b l é e d u p a r t i r a d i c a l 
Les membres de la Jeunesse et du par t i 

radical de Vernayaz sont convoqués en assem­
blée, le ma rd i 16 avril , à 20 h. 15, à la halle 
de gymnas t ique . Présence indispensable. 

L'assemblée générale de l'Union Valaisanne 

des Maîtres Selliers-Tapissiers 
L'Union Valaisanne d>es Maîtres Selliers-Tapis­

siers a tenu ses assises annuelles, le dimanche, 
7 avril, à Riddes, sous la présidence de M. 
Marcel Borgeaud, de Monthey. Une participatioT 
moyenne des membres a suivi les délibérations 
qui débutèrent à 10 heures le matin au Calé 
Valésia. 

M. le président se fait un plaisir de saluer M. 
Hans Weber, conseiller national, secrétaire cen­
tral de l'Union Suisse des Maîtres Selliers-Tapis­
siers à Berne, le représentant de la presse et les 
membres venus assister à leur assemblée et qui 
prouvent ainsi l'intérêt qu'ils portent à leur 
Union. 

M. Albert Bérard, secrétaire-caissier de l'Union, 
a fait la lecture du protocole de l'assemblée 
extraordinaire de Martigny 195(i. La lecture se 
fait dans les deux langues. Le rapport était ap­
prouvé avec félicitations à son auteur. M. Bor­
geaud fit son rapport présidentiel : un tour d'ho­
rizon sur les conditions et les difficultés aux­
quelles se heurtent de plus en plus les marchands 
de détail, spécialement les selliers-tapissiers. Il ne 
faut donc pas s'étonner, a déclaré M. le président, 
si certains de ces derniers se trouvant clans un 
commerce de moins en moins achalandé et ren­
table, auquel il ne reste que des travaux de repa­
rutions, abandonnent le métier et ferment leur 
boutique pour mettre leurs connaissances profes­
sionnelles aux services des grandes maisons ou se 
tournent vers les gros chantiers qui offrent pour 
l'instant du moins un apport plus régulier et plus 
direct. Il ne suffit pas cependant de constater la 
baisse du revenu -moyen des selliers-tapissiers. Il 
faut en rechercher les causes qui sont multiples. 
Comme le caoutchouc a porté un coup sensible 
aux cordonniers, la motorisation est fatale aux 
selliers-tapissiers, car le cheval est maintenant le 
cheval-vapeur. D'autre part, le goût du public et 
ses méthodes d'achat ont évolué de plus en plus 
et ils délaissent les spécialistes pour les grand1-

magasins, les articles standard et bon marché ou 
les produits plastic qui inondent le marché et cec i 
au détriment du cuir. 

Devant cette concurrence dangereuse, les sel­
liers-tapissiers ne doivent pas battre en retraite 
mais au contraire se réorganiser pour lutter contre 
ce mal par le principe de coopérative d'achat e' 
remplacer les anciens débouchés que le progrès 
leur a fermés, par des possibilités nouvelles dans 
d'autres articles. Il faut regarder l'avenir avec 
l'espoir d'une amélioration de la situation du mé­
tier des selliers-tapissiers. 

L'assemblée a écouté avec attention et intérêt 
l'exposé présidentiel et l'a accepté à l'unanimité. 

La lecture des comptes ne donne lieu à aucune 
objection et l'assemblée félicite le caissier. M. 
Bérard. pour leur bonne tenue. L'assemblée ac­
cepte ensuite 2 démissions et 1 admission. Le co­
mité est réélu pour une période de 2 ans et sera 
composé de M. Marcel Borgeaud. président. 
Monthey. M. Rudolf Werlcn. vice-président, La 
Souste. M. Albert Bérard, secrétaire-caissier, Ar-
don. L'assemblée nomme ensuite M. Albert Bé­
rard. Ardon. comme délégué de l'Union à la 
Caisse Valaisanne A. V. S. 

Tourtemagne fut désigné comme lieu de la pro­
chaine assemblée. 

Les débats, au cours de l'assemblée, furent me­
nés avec beaucoup de tact par M. Mans Weber. 
secrétaire central de l'Union. Il a réussi à trouve-
une solution heureuse aux problèmes posés déjà 
à l'assemblée précédente. Ainsi l'Union Valai­
sanne des Maîtres Selliers-Tapissiers a décidé d; 
créer deux sous-sections, l'une du Haut-Valais. 
l'autre du Bas-Valais. La cotisation annuelle sera 
versée au caissier central de l'Union. 

Le dîner, servi dans la salle du Café Valésia. 
se déroula dans une ambiance cordiale et amical.-, 
et la journée se termina par une visite aux caves 
des Fils Maye S. A., où l'on put déguster les ex­
cellents crus de la Maison. 

SAILLON 

Concert annuel de l'Helvétienne 
L'Helvét ienne annonce son concert annuel 

pour le d imanche 28 avri l , à 20 h. 30, dans sa 
g rande salle. D'ores et déjà le public peut 
ê t re assuré que l 'Helvétienne saura satisfaire 
les plus exigeants. Le p rogramme de cette soi­
rée pa ra î t r a dans ces colonnes en temps op­
por tun . Le comité. 

Autour du tunnel 
du Grand Saint-Bernard 

On sait que l'Italie fait actuellement de larges 
avances vers la Suisse pour activer les opérations 
en vue de la réalisation prochaine du tunnel rou­
tier du Grand-Saint-Bernard. 

La semaine dernière, une grande assemblée 
s'est tenue à Turin à l'occasion de la rencontre de 
la Fédération italienne de la strada (soit de la 
route), présidée par le comte Marone Cinzano 
avec la participation du Ministre Romita, chef du 
Ministère des Travaux publics. 

Le syndicat suisse était représenté par son pré­
sident Monsieur Maurice Troillet qui a assuré 
l'Italie que la Suisse, soit plus spécialement les 
cantons intéressés (Vaud et Valais) ainsi que la 
ville de Lausanne feraint fout pour assurer la réa­
lisation définitive de ce projet qui s'est imposé 
de plus en plus à l'opinion non seulement suisse 
et italienne, mais encore européenne. 

C'est d'ailleurs ce qu'a confirmé M. Edmond 
Joris, d'Orsières, en sa qualité de représentant de 
la « Commission des alpes de l'Union européenne 
des fédéralistes » qui s'est réunie à Martigny en 
septembre dernier et qui avait déjà examiné ces 
problèmes. M. Joris a tenu à appuyer M. Troillet 
dans son exposé, en faisant ressortir l'importance 
de la création des tunnels routiers alpins qui, avec 
le progrès de la technique actuelle, ne constitue 
plus une difficulté comme par le passé. 

Lors de sa prochaine session, le Grand Conseil 
examinera la question de la garantie de l'em­
prunt en vue de la construction du tunnel en 
question. 

Actuellement, avec les projets de liaison 
Berne/Valais, tout le centre du Valais est directe­
ment intéressé avec la réalisation du tunnel rou­
tier du Grand-Saint-Bernard. 

Le Haut-Valais y trouvera également un com­
plément en raison du circuit touristique impres­
sionnant qui sera réalisé. C'est la raison pour la­
quelle, le Valais unanime, sans distinction, au 
Grand-Conseil, fera le nécessaire, comme le can­
ton de Vaud et les autres cantons intéressés, pour 
faire aboutir cette œuvre grandiose que l'opi­
nion publique attend avec impatience. 

V. D. 

A p r è s l e t e r r i b l e a c c i d e n t d 'Uv r i e r 
Sur la foi d 'une annonce faite à notre jour­

nal, alors qu'il était déjà sous presse, mer­
credi, par une personne touchant de près aux 
victimes du terr ible accident survenu entre 
Saint -Léonard et Sion, nous avons publié 
qu 'un blessé avai t succombé à l 'hôpital. Une 
malheureuse confusion était à la base de cette 
information que nous n 'avions pas loisir de 
contrôler étant donné l 'heure avancée et, d'au­
t re part , nous n 'avions aucune raison de dou­
ter de son exact i tude, no t re informateur se 
t rouvant en contact régulier avec les familles 
des victimes. Dans l 'après-midi, nous devions 
apprendre que l 'état des blessés s'améliorait. 
C'est avec un profond soulagement que nous 
avons enregis t ré cette heureuse nouvelle. Nous 
nous excusons de la malheureuse confusion 
qui est à l 'origine de cette fausse nouvelle et 
nous formons les meil leurs v œ u x pour la com­
plète et rapide guérison des qua t re blessés qui 
sont l 'objet des soins les plus attentifs à l'hôpi­
tal de Sion. 

C o n c o u r s c a n t o n a l I . P . 
A Sion et à Brigue s'est déroulé le cours 

cantonal I. P. 
Une centaine de par t ic ipants à Sion et une 

septanta ine à Brigue, y compris les moniteurs 
et les dir igeants : un record de participation 
qui laisse bien augurer de l 'activité 1957. 

Le t ravai l y fut des plus fructueux, l'atmos­
phère charmante , digne de sportifs alliant 
l 'adresse et l 'agilité au fair-play. 

Au cours de Sion, M. A. Siggen fonctionna 
comme chef technique, assisté de M. E. Moser 
pour les mensurat ions , eux-mêmes entourés de 
moni teurs tout dévoués à la cause de la jeu­
nesse en tan t que chefs d 'arrondissement déjà : 
MM- R- Coppex, M. Tornay, G. Delaloye, J. 
Praz, P . Glassey, P. Allégroz, M. Cordonier. 
Nous n 'aur ions garde d'oublier M. R. Genti-
net ta , l ' indispensable chef du matér ie l de ces 
cours. M. A. Jui l land, chef de l'office canto­
nal, bien secondé par M. G. Constantin, pré­
sident de la commission cantonale I. P. et 
prédécesseur de M. Jui l land, assumaient la 
direction générale du cours. 

Samedi matin, le cours fut inspecté par M-
le conseiller d 'Etat M. Cross, accompagné de 
MM. Studer, chef des services du Département 
mil i taire et Morand, inspecteur fédéral I. P-
pour le Valais romand. 




